
Thème n° 9 

 

 

Vingt siècles d’aventure chrétienne : le deuxième millénaire 

 

Vingt siècles en cinq étapes et une heure et demie 

 

 

Fil conducteur : comment inscrivez-vous votre parcours personnel dans cette grande « aventure » 

humaine et spirituelle ? 

 

Questions : - les chrétiens du 1er siècle ou du Moyen-Age nous ressemblaient-ils ? 

                    - votre découverte personnelle du Christ est unique et, en même temps, elle s’inscrit dans 

la « longue marche » de millions de chrétiens depuis vingt siècles et prépare celle des chrétiens à venir, 

                    - nous sommes en banlieue parisienne : qu’est-ce qui nous unit aujourd’hui aux chrétiens 

du Kerala en Inde ou à ceux de Yaoundé au Cameroun ? 

 

 

 

L‘aventure chrétienne en dix étapes : 

 

 

4- Quatrième étape : formation de la chrétienté en Occident : du 6ième au 11ième siècle 

 

La distinction entre spirituel (l’Eglise) et pouvoir temporel ou entre politique et religieux est difficile ; 

le pouvoir politique se pense comme chrétien (cf. Charlemagne, 800) : un pouvoir de caractère sacré. 

 

Le temps des pèlerinages (Terre Sainte, St Jacques de Compostelle), un phénomène massif 

 

Rôle de l’Empire Byzantin (à son apogée au 10-11ièmes siècles) : Rome et Constantinople, deux pôles de 

la chrétienté, opposés et complémentaires 

 

Evangélisation du monde slave par Cyrille et Méthode (seconde moitié du 9ième siècle) 

 

Expansion de l’Islam : la dynastie des Abbassides à Bagdad (752-1258), âge d’or de l’Islam 

 

Renouveau monastique en Occident avec Cluny (910), renouveau de la liturgie, de l’art 

 

Présence des chrétiens nestoriens dans les oasis d’Asie centrale et en Chine (stèle de Xian, 781) 

 

Contestation du « Filioque » [l’Esprit-Saint procède du Père et du Fils] en 867 par le Patriarche Photius 

de Constantinople et schisme entre les Eglises d’Orient et d’Occident en 1054 ; naissance de 

l’Orthodoxie 

  

        

Référence : Sébastien de Courtois : Chrétiens d’Orient sur la route de la soie 

                   Editions La Table ronde   2007 - 350 pages 

 

 

 

5- Cinquième étape : l’apogée de la chrétienté en Occident : 12ième et 13ième siècles 

 

La France, grande nation chrétienne : monarchie chrétienne (Saint Louis) 

 

L’affirmation de la papauté, le temps des cathédrales, de la Sainte Chapelle, du Mont Saint-Michel 

 

Les croisades (1096-1270) 



 

Le développement des ordres monastiques : les dominicains, les franciscains, la Grande Chartreuse 

(1084), St Bernard de Clairvaux (1090-1153), abbaye de Cîteaux (1098) 

 

Un foisonnement intellectuel : création d’écoles, naissance de l’Université de Paris, la scolastique et le 

renouveau de la théologie (La Somme théologique de St Thomas d’Aquin) 

 

La répression de l’hérésie : l’Inquisition pontificale à partir de 1231 

 

 

 

6– Sixième étape : la fin de la chrétienté médiévale : 14ième, 15ième et début 16ième siècle 

 

De Saint Louis (mort en 1270) à Luther (1517) : passage tourmenté d’un monde médiéval à celui de la 

Renaissance 

 

Dérèglement de l’institution ecclésiastique. Comportements irresponsables d’hommes d’Eglise et des 

papes, ce qui provoque des réactions en chaîne et suscite les thèses de Luther. L’Inquisition espagnole 

contre les minorités musulmanes et juives dure trois siècles et demi (1478-1834). 

 

Philippe le Bel contre la suprématie spirituelle (querelle du sacerdoce et de l’empire) : les papes 

d’Avignon (1309-1377) 

 

Le Grand Schisme d’Occident (1378-1417) a déchiré la Chrétienté : 2 ou 3 papes en même temps, 

désarroi de l’Eglise et de l’Europe. La guerre de Cent Ans (1337-1453) et la Grande Peste (1346-1353) 

ont profondément ébranlé la société. 

 

Et, dans le même temps, richesse de la tradition spirituelle des chrétiens d’Orient (Europe de l’Est) : le 

Mont Athos se couvre de monastères ; mosaïques, fresques et icônes - la Sainte Trinité du moine russe 

Andreï Roublev en 1411-. 

 

Tentative d’union des Eglises d’Orient et d’Occident : le Concile de Florence (1439) accepté par Kiev 

mais récusé par Moscou ; concile de Brest-Litovsk (1596) et naissance de l’Eglise gréco-catholique de 

rite byzantin de l’Ukraine actuelle, [colloque aux Bernardins la 17 mars 2018]. 

 

Prise de Constantinople par les Turcs (1453), fin de l’Empire byzantin. 

 

 

 

7 – Septième étape : le temps des réformes : 16ième et 17ième siècles 

 

7-1 : La Renaissance 

 Décadence de la papauté 

 Naissance de l’humanisme, 

 Besoin d’un renouveau religieux 

 

 

7-2 : Les 95 thèses de Luther du 21 Octobre 1517, notamment contre le trafic des indulgences, et son 

excommunication le 3 janvier 1521 donnent naissance au protestantisme. 
   

             Influence ensuite de la théologie de Calvin (1509-1564) qui instaure durablement le 

protestantisme et son mode d’organisation. 

 

 

      7-3 : La réforme catholique en réaction 

 Concile de Trente (1545-1563) 

 Création des séminaires, de nouveaux ordres religieux (dont les Jésuites), fondation de 

nombreuses congrégations 



 Construction d’églises, de collèges, d’hôpitaux 

 Insistance sur le catéchisme pour les enfants, sur la prédication et la vie sacramentelle. 

 

 

De nouveaux chrétiens en Amérique Latine, en Inde, au Japon (1550 puis interdiction en 1617 et 

persécutions en 1637), en Chine (Matteo Ricci 1580-1610). 

 

            

    

 

8 – Huitième étape : le siècle des Lumières, les Révolutions industrielles et politiques, les colonisations, 

les guerres : du 18ième au 20ième siècle 

 

 

La critique et le libre examen, le développement des sciences, l’avènement de la République : débats 

sur l’Eglise, la Royauté et la République, sur la science et la foi. 

 
 

Le développement des industries et le christianisme social : Albert de Mun, l’encyclique Rerum 

Novarum (1891) de Léon XIII 

 
 

Le développement de l’action missionnaire (Pères Blancs en Afrique, Missions Etrangères de Paris en 

Asie…), les premiers chrétiens « spontanés » en Corée (1784). 

 
 

L’œcuménisme : mouvement parti du protestantisme au début du 20ième siècle : conférence mondiale des 

Missions (protestantes) à Edinbourg en 1910 puis Conseil Œcuménique des Eglise en 1948. 

Mouvement qui regroupe aujourd’hui : 

- les Eglises préchalcédoniennes (nestoriens, monophysites …), 

- les Eglises orthodoxes, 

- les Eglises issues de le Réforme, 

- l’Eglise catholique. 

 

Des précurseurs chez les catholiques : 

     L’Abbé Paul Couturier, prêtre lyonnais: semaine universelle pour l’unité des chrétiens en 1933 et le 

groupe des Dombes 

     Le Père Yves Congar, théologien dominicain, « Chrétiens désunis » publié en1937 

       

Plus tard, Secrétariat pour l’Unité des Chrétiens en 1960 par Jean XXIII. 

 

 

 

 

9- Neuvième étape : de la Grande Guerre 1914-1918 aux années 1950 

 

Les papes face aux nationalismes et aux idéologies (nazisme, fascisme, communisme) 

 

Un renouveau apostolique (1914-1939) : le laïcat dans l’Eglise 

Les chrétiens dans le monde moderne : l’action catholique, les mouvements de jeunesse, la question 

sociale et le syndicalisme chrétien, les publications catholiques (La Croix, la Vie Catholique, 

Témoignage chrétien…), les mouvements associatifs (le Secours Catholique, le CCFD), la démocratie 

chrétienne, les dirigeants de l’après-guerre et la construction européenne (Robert Schuman, Konrad 

Adenauer, Alcide de Gasperi). 

 

 

Des penseurs et des théologiens se saisissent des problèmes que pose l’apostolat : Jacques Maritain, 

Teilhard de Chardin, Emmanuel Mounier, Jean Guitton, Paul Ricoeur, les Pères de Lubac et Congar et 

tant d’autres. 



 

Redécouverte de la Bible et de l’exégèse par les catholiques : la Bible de Jérusalem 

 

La Mission de France (1941) et les milieux déchristianisés 

 

L’Eglise et les milieux ouvriers : les prêtres ouvriers, Madeleine Delbrêl 

 

Mère Teresa et les intouchables dans les taudis de Calcutta (1946) ; l’Abbé Pierre et les sans-abri (hiver 

1954) ; le Père Joseph Wresinski et ATD Quart Monde (1957). 

 

 

 

 

10 – Dixième étape : de Vatican II au Pape François : 

 

Jean XXIII (1958-1963) et le Concile Vatican II qui ouvre le 11 Octobre 1962 après 4 ans d’intenses 

préparations. 

 

 

Paul VI et l’après-Concile (1963-1978) : la mise en œuvre du Concile, la montée des jeunes Eglises, 

Rome et l’Eglise en Chine communiste, le dialogue avec les nations et la poursuite de l’ouverture à l’Est 

 

 

Jean-Paul II (1978-2005) : un Pape qui vient de l’Est (Pologne) et contribue à la chute du Mur de Berlin 

en 1989. 

Vision pastorale d’une nouvelle évangélisation en mission itinérante : 

      Amélioration des relations avec les juifs et les musulmans : journée internationale interreligieuse 

d’Assise 1986 

      Visite 129 pays, institue les Journées Mondiales de la Jeunesse et « rencontre » 500 millions de 

personnes 

       S’oppose à l’emprise de la sécularisation, aux excès du capitalisme, mobilise les consciences et les 

media, réitère les exigences d’une vie chrétienne et est victime de trois tentatives d’attentats, 

 

 

Benoît XVI (avril 2005-février 2013) : un théologien allemand à la tête de l’Eglise 

      Un livre de référence parmi tant d’autres : Jésus de Nazareth : de Nazareth à Jérusalem 

      Décide de renoncer à ses fonctions après 8 ans de pontificat. 

 

 

Election du Pape François le 13 mars 2013 : un pape jésuite venu d’Argentine 

      Incarne l’importance croissante des chrétiens des pays du Sud, oriente l’Eglise sur l’évangélisation 

des « périphéries » du monde, entreprend de réformer la gouvernance et les institutions de l’Eglise. 

     Des textes « dans le siècle » : La Joie de l’Evangile (2014) ; Laudato si’ (Juin 2015), discours devant 

le Congrès des Etats-Unis (24 Septembre 2015), 

     Rencontre du Pape François et du Patriarche Cyrille de Moscou à Cuba en Février 2016.  

     Visite fin 2017 de minorités chrétiennes d’Asie dans un pays bouddhiste (Birmanie) et un pays 

musulman (Bangladesh).  

     Insistance sur l’accueil des migrants et le rôle de la famille. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

CONCLUSIONS 

 

 

1- Parcours étonnant de ces vingt siècles d’aventure que des explications purement humaines ne 

suffisent pas à comprendre complètement. L’Esprit-Saint, promis à l’Ascension, est à l’œuvre.  
   

A nous de le détecter et de faire vivre et se développer notre Eglise comme l’ont fait les premiers 

chrétiens, ceux du Moyen-Age et tant d’autres 

 

2- L’Eglise est universelle : tous les hommes sont appelés ; cette longue histoire en est le 

témoignage et vous, catéchumènes, en êtes la preuve vivante et tangible 

 

 

3- L’Eglise est sainte et … pécheresse car ses membres sont des femmes et des hommes ordinaires 

et … parfois extraordinaires 

 

4- L’Eglise, c’est chacun de nous où il est (en banlieue parisienne, au Kerala ou à Yaoundé) et pas 

seulement la hiérarchie ; la démarche du Synode en est une illustration 

 

 

5- Le Saint Esprit nous inspire mais il faut que nous voulions l’écouter et… on peut aussi l’aider 

 

6- L’Eglise est facteur d’unité et de rassemblement mais aussi puissante force de contestation du 

désordre établi. 

 

7- Finalement, comment vous insérez-vous dans cette longue marche du Peuple de Dieu ? 


